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IL FAUT CHOISIR ENTRE 
L'ARGENT-ROI ET L'HOMME 

\ium VINCE, 
membre du 

Bureau Fédlral 

A quelques semaines des élec­
tions européennes, les commu­
nistes sont engagés dans un 
débat politique à bien des ~anis 
nouveau. D'abord il y a la situa­
tion des gens vécue comme une 
angoisse du chômage, d'wie ~ 
carisation exceptionnelle qui 
touche à des degrés divers tou­
tes les couches de la population. 
Pour le plus grand nombre 
l'horizon est désespérément 
bouché. Dans le même temps, 
après une période d'cxcpectativc 
on voit depuis quelques mois 
grandir les résistances et les con­
testations. Les luttes récentes, 
particulièrement la victoire con­

tre le SMIC-jeunes, montrent que le mouvement social con­
naît un essor incontestable. 

Ainsi la résignation a progressivement fait place au mécon­
tentement, à la contestation et à la combatitivité, la mobili­
sation des jeunes, le rassemblement unitaire des salariés le 
1 ... mai dans le département témoignent de ce contexte para­
doxal : la montée du mouvement social et l'absence de plus 
en plus préjudiciable d'un débouché politique à la volonté 
de changement. 

Aussi l'initiative prise par le Parti Communiste en faveur 
d'un c Pacte unitaire pour le progrès ,. recueille déjà un large 
écho et appelle les communistes à beaucoup d'audace pour 
&ire vivre cette démarche. Etre avec les gens pour faire la 
politique correspondant à leurs besoins. 

Les élections européennes du 12 juin ne sont elles pas 
l'occasion de travailler à un redéploiement en grand de l'acti­
vité communiste sur le terrain comme nous y incitent les bons 
résultats des cantonales ? C'est le sens de l'invitation forte 
que vient de lancer le récent Conseil National du P.C.F. 

La composition de la liste communiste pour les Européen­
nes, marqu~ par la diversité (représentativité du monde du 
travail et de la création, parité femmes-hommes, représenta­
tion des grandes villes comme Nantes avec la candidature 
de Claude Constant) mais aussi son élargissement à des per­
sonnalités marquantes, doit permettre d'aborder la campa­
gne de manière offensive. 

Beaucoup va dépendre de l'engagement résolu de chaque 
adhérent du Parti, de chaque sympathisants, ami, lecteur de 
notre presse. La préparation de notre fête fédérale les 21 et 
22 mai prochains au parc paysager de Saint-Nazaire comme 
· Ies multiples initiatives de rencontres que nous pouvons orga­
niser dans les cités et quartiers des villes, les entreprises, 
nécessitent une campagne de terrain. Pour en appeler à la 
réflexion et à la mobilisation de nos électeurs, de toutes cel­
les et tous ceux qui peuvent saisir cette occasion pour faire 
entendre haut et fort leurs colères, leurs exigences, leurs aspi­
rations. Dire non aux injustices et refuser l'Europe de l'argent 
- celle de Maastricht - le 12 juin, ce sera donner de la force 
à ceux qui pensent avec Aragon : « nous sommes faits pour 
être libres ; nous sommes faits pour être heureux ». 
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• Les communistes à la 
rencontre des gens avec 
la vignette de la Fête 
de l'Humanité des 21 et 
22 mai et l'adresse aux 
Françaises et aux Français 
pour ouvrir une perspective 
de progrès 

• Faisons dè ces deux jours 
un large espace de 
rencontre et de débat 

• Le meeting du dimanche 
sera assuré par Sylviane 
Ainardi membre du bureau 
national du PCF et 
Député Européen 

Sylviane AlNARDI 

Dans notre dernière ·édition, nous annonçions la venue de Francis 
WURrZ. Sollicité pour une émission de télévision dans le cadre de 
la campagne des Européennes, c'est Sylviane qui assurera ce meetin~. 

« Flections Européeonnes,. 
Claude CONSTANT sera 

le Samedi 14 Mal sur 
France 3 dans l'émission 
l'HEBDO de ll heures à 
12 h 45. 

Du droit de vote 
à la parité des 
deux sexes dans 
la vie publique 
(Page 2) 

La vie du Pclrti 
- La fête de l'Huma 
- La souscription 

.(Page 3) 

Un grand 
ter mai 1994 
et de multiples 
luttes 
dans l'entreprise 
(Page 4) 

Une pratique 
politique présente 
s'appuyant sur 
l'expérience et 
tournée vers l'avenir 
- L'Assemblée 
Générale 
des vétérans 
(Page 5) 

Safari de 
Port St Père 
3 questions au 
Syndicat 
des artistes et une 
lettre du Secrétaire 
du Comité de 
défense des libertés 
(Page 6) 

Culture: 
- Les relations 
De Gaulle P.C.F. 
- L'adieu de 
Michel Prodeau 
à Jean Carmet 
(Page 7) 



SOCIETE 

1944-1994 

Du droit de vote à la parité des deux sexes dans la vie publique 
Le 21 avril 1994, les femmes avaient conquis leur droit de vote. 
Aujourd'hui, des associations féminimes et certains partis politiques, tel le PCF, luttent 

pour obtenir une participation à parité des deux sexes dans les instances élues. 

Point de vue 

par 
Joëlle PATRON 
Responsable 
du secteur 
femmes 
de la . 
Fédération 

1789 : Aucune allusion aux femmes dans la ctéclaration det droits-de 
l'homme et du citoyen. Port beu~ment. Olympe de Gouges répare cet 
oubli CJ1 publiant une déclaration des droits œ ta femme et de ta 'citoyenne, 
sans polir autant obtenir reconnaissance de ceuc citoyenneté. 

1925 : Le P.C.P. malgré l'intemietion légale, pdsente des fenunes 1ur 
les listes du bloc ouvrier paysan aux muoicipales ; plusieurs furent élues, 
cectainei furent même$ 61ues Maires-Adjoints et exercèrent leur mandat 
jusqu•à leur invalidation. 

1935 : Des municipalités à dlrection com:muniste oigattiscnt un VQte 
de femmes. 

1994 : La femme est ci~ depuis sn ans. c•est .. à-dire qu•eJle vote 
et qu'elle est éligible gtâce à rinœrvention du représentant communiste, 
Fernand Greniet:~ oubli6 de l'histoù:c, au profit du ,Général De GauHe. Bn 
effe~ c'est à Alger* le 24 mars l~, que l~blée Consultativ~, mise 
en place sous fimpulskln du Général De Gaulle, a~ pat S1 voix c.on>­
~ 16. Jlamendcment Grenier, octrcyant awc Françaises le droit de tj~. 

Et c'e.st le 21 Avril 1945. que ce droit entte offieiellem.ent en vigueur, , 
aussi le 29 Avril 1945, les Françaises votent pour la premièœ fois, ce n•est 
pas pour autant que les femmes ont accès au pouvoir politique, même 
aujourd'hui, la faiblesse de la représentation des femmes dans les Assem­
blées élues, constitue un véri~e déficit démocraûque, c'est pourquoi, le 
P.C.F. qui est toute élection confonduCt le Parti qui représente le plus de 
fenime en position 'éligible. a déposé une proposition de loi dans laquelle 
sont édictés 6 articles crcéant rensemble des conditions législatives, soc.ia-
1.es:· et matérielles, ,pour une participation à parité des deux se~ dans la 
vie publique. La liste des communistes aux Bections &ropéennes com~ 
ptendr:a 45 femmes et 42 hommes. ce iJUÏ est encourageant ,et qu.i ou\"œ 
une perspective grandissante aux fenunes du: Parti. 

Aussi~ ci~nneu~ toujours eombaûves, et restons surtoUt vigilantes. 

' 

CITOYENNES AU RABAIS ! 
LES FEMMFS sont 29 millions soit 51,3 % de la 

population. 
Leur part dans la population active est en augmenta­

tion constante : 44,5 % aujourd'hui contre 34 % il y a 
30 ans. 

LEURS TAUX de chômage est supérieur à celui des 
hommes, l'écart variant entre 3 à 5 points depuis 20 ans. 

LES FEMMFS constituent 53 ~ du corps électo­
ral mais seulement : 5,5 % des députés, 5/J % des con­
seillers généraux, 17,l % des conseillers municipaux et 
5,4 % des maires. 

LES FILLES reiftsentent 57,2 ~ des admis au bac 
général. 

DROI'Œ DES FEMMES 
ALGERIENNES 

Le Tribunal administr­
tif de Nantes ordonne la 
reconduite d'une jeune 
femme Algérienne aux 
frontières. 

Une vingtaine d'asso­
ciations, de syndicats et de 
partis, parmi lesquels 
l'UFF et la Fédération du 
PCF de Loire-Atlantique 
se déclarant outrés par 
une telle décision et exi­
gent son. annulation. 

Dès qu'elle a eu con­
naissance de cette odieuse 
décision, la Fédération du 
P.C.F. a fait la déclaration 
suivante : 

c Nous ne pouvons 
acceper que les femmes 
contraintes de s'exiler de 
leur pays d'origine pour 
des raisons de sauvegarde 
de leur personne, soient 
dans l'obligation de vivre 

dans une situation irrégu­
lière. Nous comprenons 
fort bien la motivation de 
certaines femmes de se 
réfugier en France, aussi 
mut-il ajouter à leurs souf­
frances, le poids d'une 
situation instable. 

La conjoncture actuelle 
de l'.Algérie, nous conforte 
dans notre attitude, aussi 
dans le cas précis de 
c Radidja ,. , nous sommes 
partie prenante et signatai­
res de la lettre ouverte 
refusant sa reconduite à la 
frontière par décision du 
tribunal administratif en 
date du 24 Avril courant. 
Cette lettre ouverte sera 
remise au Préfet le Jeudi 
28 Avril par une déléga­
tion comprenant une ving­
taine d'associations ,., 

W; .r:""'ISME VERNEY 

SCHMIDT 
CENTRE CONSEIL 

S.A. Alaln GREGOIRE . 

48, Bd. Victor-Hugo 
44600 ST NAZAIRE 

Tél. 40.66.33.64 • Fax : 40.01.84.46. 
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LE PARTENAIRE DE VOS DéPLACEMENTS 
EN GROUPE ET EN .INDIVIDUELS 

TOUS VOYAGES EN AUTOCARS DE TOURISME ET GRAND TOURISME 
CONSULTEZ-NOUS ET DEMANDEZ NOS CATALOGUES 

34, rue de la......._ 
44œ8 twfTCS Ceda 

Tél. 40.95.25.85 

2, MrU des Sablealx • Place Basle 3œ bis. Nnle de l.èœ-Tassigly 
4430 w.T BREVl4 LfS PWS 44500 LA BAULE 
Tél. 40.39.02.30 . Tél. 40.60.87.00 



LA VIE DU PARTI 

SOUSCRIPTION PE 
DU PARTI 

NTE 

SOUSCRIPTION : LA FORCE DE UACTIVITÉ MILITANTE 
Les communistes 

sont maintenant engagés 
dans la campagne des 
élections européennes. 

Je verse ........................... ........... ............. ................ .............. ..... . 

Nom : ........... .. ................... Prénom : .. ............................ .. 

Adresse: ....................... ......................................................... .. 

........................................ Somme: ... .................................... . 

Rassembler les gens 
pour d'autres choix que 
ceux mis en avant par la 
logique de Maastricht et 
cela dans un contexte de 
poussée du mouvement 
social et de popularisa­
tion de l'initiative poli­
tique majeure prise par 
le P.C.F. avec le Pacte 
Unitaire pour le Pro­
grès, a supposer dans 
les semaines qui vien­
nent le déploiement 
d'une intense activité 
militante pour renforcer 
le vote communiste 
dont la préparation de la 
Fête Fédérale de 
« l'HUMANITÉ • est 
l'un des outils. 

Nous l'avons vu avec 
les élections cantonales, 
la condition essentielle 
de ce renforcement 
réside dans le dévelop­
pement en grand de la 
démarche politique qui 
consiste à multiplier des 
initiatives de rencontre, 
de dialogue sur le ter­
rain dans les cités, les 
quartiers, les entrepri­
ses, de soutien financier 
de cet effort politique va 
donc être décisif pour 

obtenir le résultat que 
nous pouvons attendre 
de la mise en œuvre de 
cette démarche. 

Du nombre· de gens 
rencontrés, dépend pour 
une large part le vote 
communiste. 

Du nombre de com­
munistes, sympathi­
sants, électeurs, sollici­
tés pour le sou tien 
financier du P.C.F. 
dépend le succès de la 
souscription nationale 
qui assure le finance­
ment de la campagne 
des élections euro­
péennes. 

Cette originalité de 
financement de l'acti­
vité politique du P.C.F. 
est une force. Aussi, 
amis lecteurs des Nou­
velles, nous vous invi­
tons à vous saisir et de 
contribuer ainsi à 
l'amplification du mou­
vement qui s'opère en 
faveur de la démarche 
politique novatrice des 
communistes. 

Yann VINCE 
Trésorier Fédéral 

21-22 Mai: 
fête de l'Huma ~-----_...... 
PARC PAYSAGER 

A SAINT-NAZAIRE 
Toutes les cellu­

les ont maintenant 
la vignette 1994 de 
la fête fédérale à 
leur disposition. 

Il s'agit d'être 
dynamique et 
offensif dans toutes 
les entreprises, 
quartiers et locali­
tés, pour la diffu­
ser largement. 
La présence de 
Sylviane AINAR­
Dl, 2e sur la liste 
du Parti à l'élection 
Européenne va être 
un moment fort de 
la vie politique du 

Département. Des 
initiatives sont 
organisées pour 
diffuser la vignet­
te. 

A Saint Na7.aire 
des portes sont 
prévus à la Boulle­
terie, à la Ches­
naie, au Petit 
Caporal à Pen­
houet. Des perma­
nences sont assu­
rées à la section 
tous les mercredis 
à partir de 17 heu­
res t tous les same­
dis de 9 h 30 à 
12 h 30. 

1 et 22 mai 1994 
PARC PAYSAGER 
SAINT-NAZAIRE . 

Comptes arrêtés au 28 avril 94 
Membres du 

COMITÉ FÉDÉRAL 
Palrice BOURMAUD 600 P ; 

Michel RICA 300 P. 

ELUS COMMUNISTF.S 
SAINT-NAZAIRE : Jean­

Noël PERRAUDEAU 400 P. 
BOUGUENAIS: Ren6 
BIHORE 100 P. LA MONTA­
GNE : Marie-France 
DUPLAIX ; Jean GROLl.IER 
150 F. 

vtriRANS DU PAlll'I 
L6on ANGLERAUD SOQ P ; 

Louis ADVENARD 100 F ; 
Catherine et Roger BARBOT­
TEAU 600 F ; Pierre 
DURAND SOQ P ; M. et Mme 
Henri GAUDIN 400 P ; M. et 
M"mc GUYOMARC'H 250 P ; 
Rcnœ LOSQ SOQ P ; Raymond 
LARZUL 200 P ; Suzanne et 
Pierre MAHE 3SO P ; Louiscue 
et Maurice PICONNIER 
600 P ; Maurice ROCHER 
200 F ; Yvon TOUGNAUD 
200 P ; Pierre VILPOUX 
200 F ; Odcne LAURENCEAU 
100 P ;· Louis GAUTIER 
500 P ; Yvonne NOBLET 
200 P ; Anna BETOU 200 P ; 
Raymonde QUEHEN 200 P ; 
Jeanne JANTZEN 200 P ; Gaby 
GASPART 170 P ; Marit6 et 
Pierre MOISON 350 P ; Andr6 
MOLE 300 P ; Andr6 KERZA­
NET 400 F ; Alexandre DENI­
oor SOQ F; Raymond GUE­
RIN 400 F ; Claude DAUCE 
200 F ; Paul MAHEAS SOQ F ; 
Marthe GALLET 400 P ; Josc!­
phine BRAIRE 300 P ; Henri 
SERRESSEQUE 200 P ; Marie 
LAURENT 175 P. 

SF.CTION DE NANTES 

DONS DES CELLULES : 
CDH JOLIOT-CURIE : 400 P. 
VERSEMENTS SUR LIS­
TES : anonyme 200 P ; Michel 
BARILLET SOQ F. 

SE.cTION DE 
SAINT-NAZAIRE 

DONS DES CELLULES : 
BOULETJ'ERIE : 350 F. 
MEMBRES DU COMITE DE 
SE.cTION : Monique CADO­
RET 100 F ; Christian CADO­
RET 100 P ; Béatrice 
MORAND 200 P. 
VERSEMENTS SUR LIS­
TES : Collecte MARINS 

GILRADIO S.A. 

210 P ; Denise LE DAfŒRON 
200 P ; Piene DODARD 100 P. 

SE.cTION DE LA BRIERE 
Mme DEBEC 300 P. 

SE.cTION DE 
LA BASSE-LOIRE 

MEMBRES DU COMl'l'lt DE 
SECTION : Pucal LECLAN­
OiE 100 P. 
VERSEMENTS SUll LIS­
TES : Henri RADIOOIS 100 P. 

SE.cTION 
llEZlt SUD LOIRE 

DONS DES CELLULES : 
AUVINET - SNIAS : 3000 P ; 
G. PERI - LA MONTAGNE : 
2000 P. 
VERSEMENTS SUR LIS­
TES : Cellule P. AVERTY - LE 
l'ElLERlN : Suzanne PRADIE 
SOQ P - JlEZt : Paul AVERfY 
100 P. 

SE.cTION DE 
SAINT-StBASTIEN 

DONS DES CELLULES : 
DALLIDET 880 P ; Blll..OUX 
1300 P ; VERTOU 3S6 P. 
VERSEMENTS SUll LIS­
TES : V6roniquc LE DOUR 
200 P ; anonyme 1000 P ; Jean 
GARNIER20P;M.GUYON 
20 P ; A. BERGERAT lSO P ; 
M. Bil.LEY 100 P. VERTOU : 
M. JOSNIN 25 F, M. LE 
CLOEREC 52 P. 

SE.cTION 
SAINT-HERBLAIN 

GESVRES ET CENS 
DONS DES CELLULES : 
LENINE SOQ P - Commune de 
PARIS 1200 P ; VIAUD­
JCURON 1300 P ; CROIZAT 
SOO F ; JARA SOO P ; CDH 
Cellule VIAUD 400 P. 
MEMBRES DU COMl'l'E DE 
SECTION ·: Marcel OIAUVIN 
300 p; 

SE.cTION QU 
VAL DE LOIRE 

MEMBRES DU COMl'l'É DE 
SF..CrION: François GAU­
TIER 200 P ; Alphonse TER­
RIEN SOP. 
VERSEMENTS SUR LIS­
TES : Cellule DUCLOS, Emile 
DAVID, TMrèsc et Serge BER­
NAGE 100 P ; Thér~se et 
Claude GAUDIN 20 F ; Gilbert 
BOURSICOT 50 P ; François 
ROY 20 P. 

J1. Art••• 11 11r ;tlpubUq•• 
ll.1'.#01 

''60l ST NAZAlltE ct4tr 
TEL : 40.22.SO.SO. 

Pour une soirée ou 

un week·end, 

louez votre 

NOUVEAU! 

GRAND CHOIX DE CASSETTES VIDÉO 
- WALT DISNEY 
- TEAMINATOA Il 
- MONDIAL DE CAUTOMOBILE 92 
ETC ••• 

PLUS DE 200 TITRES EN RAYON 
ET SUR COMMANDE 

UN CHOIX PERMANENT DE 
PLUS DE 4 000 COMPACT·DISC EN MAGASIN ••• 
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I. 

SOCIAL 

UN GRAND 
Ier MAI 1994 

le 1• mai 1994 a résonné des multiples luttes sociales qui 
se sont ~roulœ& dans la dernière période, dans notre 
département • . 

le 1• mal unitaire et nmembleor à Nantes, à Saint·Namire 
et à Châteaubriant, marquait, par l'appel de plus de 25 orga­
nisations tant syndicales qu'associatives, de lutte contre le 
chômage et ~'exclusion, pour l'égalité des droits, des mouve­
ments de femmes èt de jeunesse, une volonté du monde du 
travail d'agir contre la politique -sociale et économique du 
gouvernement BaUadur. , 

Au lendemain de l'important succès contre l'un des axes 
de la loi quinquennale : le CIP, obtenu par l'action résolue 
de la jeunesse et du monde du travail, ce 1• mai iDustre les 
possibilités pour développer le lllouvement social et exiger 

· une -autre politique dans notre pays. 

ET DE MULTIPLES LUTTES 
DANS LES ENTREPRISES 

CHANTELLE: S'unir pour 
refuser l'inacceptable 

Dans un communiq~ la 
~ration du Parti Commu­
niste a apportt une nou"YClle 
fois son soutien aux salariés 
qui ont raison de se battre 
pour le maintien des 200 
emplois à Saint-Herblain. Le 
llOUtien actif de toutes les for­
ces et organisations syndica­
les élues. est plus que n6ces­
saire. Les raisons În\!Oquées 
par la direction, de délocali­
ser la production pour quel­
ques œntaincs de suroodt par 
rapport aux aitres usines. est 
inacceptable. 

Comme le rappelait Alain 
Bocquet, Président du 
groupe communiste à 

l~mblée Nationale, dans 
une lettre envoyée au 1-< 
Ministre, il est de la respon­
sabilitt du gouvernement 
d'e~her le groupe Chan­
telle d'opérer une nou"YClle 
délocalisation. 

Il faut élargir et amplifier 
la riposte pour mettre en 
échec la délocalisation qui 
s'inscrit dans la logique de 
Maastricht. 

Le Parti Communiste, en. 
ce qui le concerne, déposera 
un projet de loi anti déloca­
lisation, qu'il veut meure lar­
gement en débat parmi les 
salariés et particulièrement 
chez Chantelle. 

FO~DERIES BOUH\'ER : le 
travail du samedi ne ~e pas_ 

Le conflit que vient de catioo de l'ICCOtd et Ion d'un 
vivre les Fonderies wœ ont clairement de~ 
BOUHYBR, l Ancenis. a le retrait des signature&. (Sur 
pour origine la signature par les 206 salariés de l'entre-
la C.F.nT. et F.O. d'un prise, 133 sur les 1S2 W>Cants . 
accord sur l'aiœnagcmcnt du se sont prononcés en ce 
llCmps de travail qui préwyait sens). 
en contre partie d'une réduc- Pour le syndicat C.G.T. ce 
tion du temps de traYail et des wte est un acte de lutte qui 
embauches, la mise en place devra servir de point d'appuj 
du travail du samedi. pour de nou"YClles Œgocia-

Appuyés par la C.G.T. les tions ; les salariés ont gagŒ 
salariés de l'entreprise ont sur le fond de leurs J'C'YCndi-
mani~ leur refus d'appli- cations. 
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HOPITAL: de Saint-Nazaire: pour le maintien 
d'un service public de qualité · 

Forte action des 2000 
agents hospitaliers de 
Saint-Nazaire devant la 
dégradation du service 
public et pour exiger 
que les mesures soient 
prises pour donner à 
!'Hôpital Public les 
moyens de son activité. 

de la lutte 
Il aura fiillu 9 jours de 

grève et plusieurs 
débrayages à l'appel des 
syndicats C.G.T. et 
C.F.D.T. pour que la 
direction retire ses p~ 
jets de prime de présen­
téisme et fasse des p~ 
positions d'augmentation 
des salaires. 

C'est ainsi que la 
direction qui ne pro~ 
sait aucune augmentation 
de salaire pour l'année 
1993, a dt1 céder 2,1 % 

C'est ainsi qu'à 
l'appel des syndicats de 
l'entreprise C.G.T.­
C.F.D.T. et F.O., les 
agents · ont dénonc6 le 
manque d'effectifs, la 
remise en cause des 
récupérations faute de 
remplaçants, ainsi que 

La force 

et supprimer tœtes ses 
propositions de prime de 
présentéisme. 

C'est un succès 
important estimé à sa 
juste valeur par les sala­
riés de l'entreprise qui 
lors des élections profes­
sionnelles qui ont suivi, 
ont confinné la première 
place de la C.G.T. dans 
l'entreprise qui, avec 
plus de 80 % de5 voix 
progressse de 9,68 % au 
Comité d'Entreprise. 

le déficit des postes de 
travail. 

Les syndicats s'élè­
vent également contre 
l'utilisation des C.E.S. 
au nombre de 140 dans 
l'établissement. 

Ils ont manifesté dans 
les rues de Saint-Nazaire 

et auprès du conseil 
d'administration. Nul 
doute que ce n'est pas le 
contenu de la lettre de 
cadrage de BALLADUR 
à ses Ministres qui 
règlera les problèmes 
posés mais plus l'action 
unie des agents. 

CREDIT LYONNAIS : La 
chute du lion 

Le petit lion n'est plus Je 
roi de la jungle ap~s 
l'annonce de pertes ~ 
~ records de 7 milliards de 
francs pour 1993. 

Une nouvelle fois, les 
salariés paient la &illite 
d'une politique~ et 
expansioruüsle. La direcûon 
annonce la suppresdon de 
3100 à 3800 emplois en 3 
ans soit 1 sur 10. 

La sp6cualtion, les 
cadeaux faits à un certain 
patronat, les coups aux 
déboochés quelque peu dou-

aeux en 10nt les raisons. 
I.:eit cinq, Maxwell, le 

groupe Tapie, qui s'est w 
dfaœrune ~te 
ardoise, les studios de 
Hollywood, des groupes 
immJbiliers canadiens. •• et 
en !lOl1t bbléficiaiœs. 

I.:action unie des ~s 
de la bm:Iue à l'appel de 
l'ensemble de leurs~ 
a ~li un premier temps brt 
pour imposer d'autres solu­
tions que celle qui une nou­
velle fois comisee à sacrifier 
l'emploi. 



Fédération de · 
Loire-Atlantique . 

Supplément aux Nouvelles de Loire-Atlantique 

PARC PAYSAGER 
SAINT-NAZAIRE 

mélodie rance 
DIMANCHE 17 h OO 

A 

2 JOURS DE FETE 
DE SPECTACLES, 

D~NIMATIONS CULTURELLES 
ET SPORTIVES, 

DE RENCONTRES, DE DEBATS, 
DE LUTTE 



La Fête de l'Humanité 
organisée par la ~ration 
du P.lrti Communiste Fran­
çais, va se tenir dans quel­
ques jours, à la Pentecôte, 
•u Parc Paysager de 
SAINT-NAZAIRE. 

Elle s'arinonce déjà comme un grand rendez-vous 
populaire. 

· Ce W5pliant vous donne une idée de la diversité et de 
la qualité du programme de ces deux jours, et ·des nom­
breuses possibilités qui vous sont offertes. 

1 Elle va être aussi un grand rassemblement de lutte con­
tre la politique de la droite et du gouvernement Balladur, 
un espace de rencontres et de débats pour ouvrir une 
perspective de progrès. 

Elle sera enfin, un moment fort de l'action contre les 
choix actuels de l'Europe de Maastricht qui sacrifient le 
pays et sa jeunesse, le moyen de faire entendre ws exi­
gences d'une construction européenne qui valorise les inté­
rêts nationaux, développe l'emploi et le progrès social, 
l'épanouissement humain, en contribuant à donner de la. 
force au vote communiste le 12 juin. 

Alors, en &mille, seul 
ou avec des amis, venez 
vous distraire, vous 
détendre et vous mire 
entendre. Soyez les bien­
venus à la Fête de 
l'Humanité. 

Gilles BONTEMPS 
Secrétaire de 

la ~ération, 
membre du Comité 
National du P.C.F. 

VIVE L'HUMA 

"19r;:( 
.4.,~ 

:l'Huœa 

Comment ne pas 
fèter le 9Qe anniver­
saire de l'Huma autre­
ment qu'avec ceux qui 
la connaissent le plus 
et qui la font. 1994 

Comment ne pas 
profiter de cette tète 
pour débattre avec les · 
responsables de sa dif­
fusion et ses lecteurs. 

C'est ce que nous proposons de faire 
à 17 h 45, avec la participation d'un res­
ponsable du journal,. 

Et... en profitant de 
l'occasion d'être réuni, 
nous remettrons, en pre­
nant le verre de l'amitié, 
le ter prix du Concours 
National de l'Almanach 
de l'Humanité gagné par 
un lecteur de notre 
département. 
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ESPACE 
CULTUREL 

• Au stand du livre : Dédicace d~ 
auteurs. 

- Michel Prodeau pour son livre 
« Les quatre vies du Père Kroll • . 

- Jean-Claude Larnat.abois « Les 
Méridiennes» 

50- anniversaire du débarquement 

Deux livres imporlants de cette période 
- Pierre Mahé dédicacera son livre 

«Raconte Pierre». 

- « Londres Paris » : 1943. 
Fernand Grenier, Jacques Duclos, Les 

Relations De Gaulle-PCF. 

Ainsi que de nombreux autres 
ouvrages. 

• Expositions 

ROCK 

Samedi 16 h 30 

VARIETES 

·Dimanche 14 .h 30 

SPORTS 
. •Gym: 

Démonstration samedi à 17 h 30, au 
niveau de la Scène Centrale avec le 
SNOS. 

•Pétanque: 
Démonstration et concours de tir, 

samedi à partir de 19 heures. 

•Pêche: 
Concours dimanche, de 9 heures à 

Il heures. Règlement et inscription 
(40 F). Chez Jean Boutier, 4, rue A. 
Piccard, 44600 Saint Nazaire. · 
Tél. 40.66.41.51. 

• Karaté: 
Démonstration dimanche, à 14 h 

30, sur la Scène Centrale par le KCN. 

1 

avec Sylvi~n~ , 

Dimanche 

Les chansons 
• vous aimez, qui 

a' 

Dimanche 

SPEC1 



Chez Marx'ims 
le samedi soir et le dimanche 

1 

un repas gourmet 
à 65,00 F 

Mais également durant les 2 jours, 
à votre dispsotion, 
au gré de la fête. 

Choucroute 

Couscous 

Spécialités Réunionnaises 

Grillades d'anguilles 

Galette, crêpe 

Spécialités Antillaises 

flNG 

AINARDI· 

Etc. 

Membre du bureau national 
du P.C.F., 

Député Européen, 

Candidate : deuxième sur la 
liste, présentée par le Parti 
Communiste Français aux 
Elections Européennes. 

à 16 h 30 

françaises que 
~ vous fredonnez 
rec 

l 

• 17 heures 

JOURS 
DE 

FETE 

SAMEDI 
10 h 30 : Ouverture de la tète - jeux 

- animation 
15 h OO!« Pour le bonheur d'être 

jeune», débat au stand de 
la JC et de l'UEC. 

16 h 30 : Rock avec « Aux Heures 
Fades » sur la scène 
centrale. 

17 h 30 : Démonstration de gymnas­
tique. 

17 h 45 : « Salut l 'Huma ». Rencon­
tre et débat avec les CDH 
et Diffuseurs. 
- Fête des 90 ans de 
l'Huma. 

19 h OO : Concours et d~monstration 
de tir à la pétanque. 

19 h OO : Dîner dansant. 

DIMANCHE 
9 h OO : Concours de pêche. 

11 h OO : Rencontre avec Sylviane 
Ainardi. . 

12 h OO : Apéritif. 

12 h OO : Démonstration de karaté. 

15 h OO : Variétés avec Delphine 
Couronné. 

15 h 30 : Rock avec Christine 
Lidon. 

16 b 30 : Meeting avec Sylviane 
Ainardi. 

17 h OO : Le groupe Mélodie France 
chantera ce que tout le 
monde fredonne. 

ROCK DEBATS 

Christine LIDON 
Dimanche 1 S h 30 

•Au stand de la Jeunesse Communiste et de 
l'UEC, samedi 15 heures, débat autour du thème 

« Pour le bonheur 
d'être jeune» 

avec la participation de Gaëlle Caeron, membre du' 
conseil national de la JC. 

• Au stand Fédéral, dimanche 11 heures, rencon­
tre avec les militants des entreprises du département 
avec 

Sylviane Ainardi 

• Durant les 2 jours de fête 

Rencontre au stand 
« Environnement et 

Développement » 
avec les élus communistes et républicains du 
département. 

2 JOURS DE FETE POUR 20 F 

Votre vignette bon de soutien de 20 F _ 
·vous doJ?.ne droit à l'entrée gratuite les 2 jours 

et vous permettra de participer à un tirage. 

Le prix d'accès à la Fête pour ceux qui ne disposent pas 
du bon de soutien sera de 30 francs. 
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SUR LA ··FETE 

ESPACE· VIE ECONOMIQUE 
ET DEVELOPPEMENT·. 

--------------------------------~ 

TOUTES CANALISATIONS 

TERRASSEMENTS 

GÉNIE CIVIL -VOIRIE 

243, rue de la Bougrière - B.P. 11 

MARC JUSTY 
Maire de Saint-Joachim, 

Président de l'Association 
Départementale des Elus 

Communistes et Républicains 
présentera 

l'action des Elus 
Communistes 

et Républicains 
au service de la population 

du Département 
au travers d'un Espace 

dont le thème sera 

''Vie économique 
et développement'' 

Vernissage de 
l'exposition 

44980 SAINTE-LUCE-SUR-LOIRE 
Téléphone : 40 25 83 33 • Télécopie : 40 25 67 08 

à 16 h 30 
Samedi 21 Mai 

• 

.--------------- - -~ ---- ------------. 
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l'eau ... c'est la vie 
Centre de Nantes 

4, rue du Couteli~r (Z.l.L.) - 1ir 40 92 19 17 - Case Postale 0202 - 44805 SAINT-HERBLAIN Cedex 
Téléfax 40 92 OO 20 

- Entretien d'ouvrages d'art 
- Ponçage et forages horizontaux 

· 'Jravaux publics et particuliers 
- Adduction et distribution d'eau potable 
- Réseaux d'assainissement 
- Rénovation et étanchement de réScaux 

- Entretien et gestion des réseaux 

d'assainissement - Réseaux téléphoniques, réseaux c4blés 
· Génie civil et ouvrages spéciaux · Vidéocommunication 



·VIE DU PARTI 

ASSEMBLEE GENERALE DES VETERANS 
<< Une pratique politique présente s'appuyant· 

sur l'expérience et tournée vers· l'avenir>> 

Les vétérans du Parti Communiste de notre département 
étaient réunis le 19 avril à Trignac. A cette occasion, en pré-' 
sence de Jean-Louis LE CORRE, Gilles BONTEMPS et 
Maurice ROCHER, I..ouis BAILLOT, président de l'ami­
cale des vétérans du Parti devait prendre la parole. 

Louis BailÎot, Mauriee Rocher d Jean-Louis 
Le Co"e durant le banquet. 

'A propos du pacte Unitaire de 
' progres : . -

Louis BAILLOT ans d'existence du Parti. 
devait préciser l'im- Il invitait les vétérans 
portance de cette initia- à s'investir totalement 
tive, la considérant dans cette démarche qui 
comme une décision de doit permettre de nou-
grande portée, qui fera velles perspectives pour 
date à côté de toutes œl- notre peuple en regard 
les qui ont jalonn6 les 73 de l'attente des gens. 

Le bon exemple de la 
• Jeunesse 
devait être souligné dans 
l'intervention. La lutte 
menée contre le CIP et 
la loi quinquennale a sur 
de nombreux points valu 
d'exemple. Elle a permis 
de poser les vraies ques­
tions de notre temps : la 
place de l'homme dans 
la société et le refus 

d'une politique dominée 
par l'argent roi. 

Pour Louis BAIL­
Lor, cette action est la 
démonstration pour tous 
des potentialités existan­
tes de faire reculer le 
gouvernement, y com­
pris sur des axes fonda­
mentaux de sa politique. 

Mauriee Piconnkr discutant Ollec RDger Barboteau. 

S'opposer et combattrè la 
droite, 
·devait être le thème de 
sa conclusion. En effet, 
la· droite majoritaire 
dans le pays continue 
d'occuper tout le terrain 
pour satisfaire la bouli­
mie financière du grand 
Capital. Un vide politi­
que existe, vide que cer­
tains à l'exemple de ce 
qui se passe en Italie, 
voudraient occuper, non 
pas pour résoudre aux 
problèmes des gens, 
mais pour toute autre 
raison. 

Il est donc urgent 
pour toutes les forces de 
gauche, pour les forces 
Pf0$~Sistes, de ne pas 

laisser à d'autres le soin 
de combler ce vide. 

C'est le sens profond 
de la décision du Parti 
dans la proposition de 
réaliser le Pacte Uni­
taire de progrès. Cha­
cun se rend bien compte 
qu'il ne s'agit nulle­
ment, comme les 
médias ont tendance à 
le faire croire, d'une 
quelconque petite 
manœuvre politicienne 
et électoraliste de notre 
part, mais bien du pro­
longement des décisions 
prises lors du dernier 
congrès du Parti Com­
muniste Français. 

Ne p~ falsifier l'~toire 
devait être également 
l'un des propos du pré­
sident de li\micale au 
sujet des commémora­
tions du 50" anniversaire. 
du débarquement. 

Il rappela que le Parti 
Communiste qui a joué 
un grand rôle dans cette 
période, n'était pas invité 
aux cérémonies sous 
l'ordre de Matignon et 
de l'Elysée. 

La wlonté de fàlsifier 
·l'histoire, d'escamoter la 

lutte et les sacrifices du' 
« parti des fusillés » se 
poursuit aujourd'hui 
encore. èertes, il y aura 
de nombreux résistants, 
déportés, combattants 
FTP, des anciens de la, 
2• DB qui sont commu­
nistes, mais il est into­
lérable que le Parti 
Communiste ne soit pas 
invité. en tant que tel. 

Il appela bien évidem­
ment toutes celles et tous· 

• ATELIER DE RÉPARATION SAINT-NAZAIRE 

'Z'~ ~"'lif'a 
Hftdti.-U111Jia4, 

a ~11114~ 
SNI. eu CasMt• cM 50 000 f . 

• Petits et gros appareUs ménageis 
• AppareHs él~!o.dol.iestiques 
• Audio - Télé. - Vidéo 
•Outillage 

• VENTE PIÈCES OtîACHÉES 

• Toutes marques 
• Accessoires 

• ANTENNES TOUTES RÉCEPTIONS 

Devis gratuit 

• SONORISATION 

• V ente - location • installation 

85, avenue de la FWpublique 

TM. 40.0UH.29 

GUÉ RAN~ 
4, rue Aristide·Briand 

TM. 40.62.03.95 

TARIF HORAIRE 
PAM P U7,~ 

Fax 40.22.26.55 

ceux qui sont 
aujourd'hui encore les 
animateurs des associai-· 
tons patriotiques, à tout 
1àire pour assurer le suc­
cès de ces cérémonies. . Pk"e Mahl dldicaçant . 

son Inn. 

Une situation encourageante, 
telle était l'appréciation 
portée par Louis BAilr 
LOT à propos des 
résultats du Parti Com­
muniste, lors des élec­
tions cantonales. 

Alors que certains le 
disait mort ou mori­
bond, il y a quelques 
temps, les commenta­
teurs sont obigés de 
reconnaître les progrès 
réalisés lors des derniè­
res élections. 

Félicitant Jean-Louis 
LE CORRE, pour son 
élection au Conseil 
Général, il rappelle que 

les 11,5 % des suffrages 
obtenus par les candi­
dats p~ntés par le 
Parti Communiste, 
constituaient une ~Ile 
montée de son 
influence. 

Il est évident, devait­
il souligner que l'on 
mesure tout le chemin 
qui rc5te encore à par­
courir pour accroître 
l'influence du Parti, 
influence absolument 
nécessaire aux transfor­
mations politiques dans 
notre pays. 

NÉCROLOGIE 
Notre camarade Maurice EIUASSE, retraité 

des chantiers de l~antique et vétéran du P.lrti 
Communiste, vient de nous quitter. 

Les communistes de la cellule de la Ches­
naie, la section de Saint-Nazaire, témoignent 
toute leur amitié à son épouse et à ses proches 
et leur adressent leur sincères condoléances. 

dJ.~B~' 
« t'tdik et t~ » 

ArtlclH IMnagera • Ra•olra • Be•ut' · 
Cadeaux • Liste de martage 

M. DAVY 
23, Bd Victor-Hugo - Tél 40.22.52.84 

44600 SAINT-NAZAIRE 
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UBERTES 

SAFARI PARC DE PORT ST PERE 
3 questions à Philippe Gautier 

tSecrétaire Général Adjoint.du Syndicat C.G.T. 
des artistes et musiciens de Loire-Atlantique. 

:Qu'est-ce qui a amen/ le 
SNAM (Syndicat dt Nan· 

tlts des ar:tistes musiciens 
- Fldlration Nationale 
des Syndicats du Specta­
cle de l'Audiovisuel et de 
l'Action Culturelle 
CG.T.) à se mobiliser 

.dans ce qui devient 
· « l'afftiire » des artistes 
~ivoiriens employls au 
·Safari Africain de Port 
Saint Père? 

Après que notre atten­
tion fut 6\teillée par la -
presse locale, nous avons 
découvert une situation 
désastreuse : des salaires 
allant de 300 F à 800 F 
mensuel, 5 enfants de 
moins de 16 ans qui tra­
vaillaient chaque joor sans 
aucune scolarisation. 
Nous n'avions même pas 
la certitude que la libc~ 
d'aller et de venir de ces 
artistes soit assurée. Le 
directeur du parc a conçu 
une sorte d'enclave ivoi­
rienne en territoire fran­
çais, à l'in~rieur de 
laquelle les lois de la 

République Française ne 
s'appliqueraient pas. 

Comment entrevoyez­
vous l'avenir de la 
situation ? 

En France, un artiste 
q\Ji se produit dans un 
spectacle vivant contre 
une rémunération, devient 
immédiatement un salarié 
et son employeur a donc 
les mêmes obligations que 
tous les autres types 
d'employeurs : salaire 
minimum, repos hebdo­
madaire, prohibition du 
travail des enfunts. Malgré 
les nombreux appuis poli­
tiques du Directeur du 
Parc, nous pensons pou­
voir obtenir le respect des 
droits des artistes. Mal­
heureusement, il nous est 
beaucoup plus difficile 
d'obtenir que cesse ce 
type de représentation. 
Nous condamnons ce type 
de spectacle, qui fait d'un 
Africain un individu com­
parable aux animaux . 
wologiques. 

Qui sont les responsables 
de cette situation 
dlsastreuse 1 

C'est d'abord, le direc­
teur du parc, qui, p6tri 
d'un esprit c petit blanc •, 
digne de l'époque colo-

. niale, a organis6 ce trafic 
de main d'œuvre, « per­
suadé d'aider ces artistes 
ivoiriens en les faisant tra­
vailler en Franc ,. . Il avait 
juste oublié qu'il~ a~ 
aussi des droits. Mais tout 
cela auront été impossible 
·sans les appuis politiques 

locaux qui ont permis au 
Safari de faire immigrer 
24 personnes sans que 
l'administration contrôle 
les conditions de leur 
emploi. Le fait que le parc 
soit finand en grande 
partie par le Conseil 
Général y est sans doute 
pour beaucoup. 

Propos . recueillis 
auprès de Philippe Gau­
tier Secrétaire Général 
Adjoint du SNAM. le 26 
Avril 1994. 

Votre voit e 10 ans? -·-: .. : ..... ::·.:-·· 
~ ~~ ... , ... 

.,..,....,.~~'?'~ 

'"' ~-:~ 

·RENAULT VOUS OFFRE 
iusqu'à 

F 

en plus des SOOOF 
de l~aide gouvernementale. 
Jusqu'au 30t'0411994, pour tout achat d'un véhicule neuf, livrable dans le cadre 

de l'aide de l'Etat prévue pour le retrait de la circulation des véhicules de plus 

de 1 O ans. RENAULT vous offre en plus des 5000 F annoncés pour cette aide. 

jusqu'à 7000 F selon les modèles ; soit pour vous une économie pouvant 

atteindre 12000 F. Débarrasser les routes des voitures de plus de 10 ans, c'est 

un progrès qui va dans le sens des voitures à vivre. 

RENAULT ST·NAZAIRE 
CENTRE AUTOMOBILE DE L'ETOILE 
VOIE EXPRESS PORNICHET • TEL. 40 70 35 07 
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Roland WWS, secrétaire du « Comité de 
défense des libertés et des droits de 
l'homme ~, présidé par Georges Marchais, 
s'adresse au Ministre. 

Monsieur le Ministre, 
n nous semble pour le moins indécent, qu'en cette 

année marquée par la célébration du bicentenaire 
de l'abolition de l'esclavage, de tolérer dans notre 
pays au « Safari Parc » de Port-Saint-Père en Loire­
Atlantique, que vingt-cinq hommes, femmes et 
enfants venu tout droit de Côte d 'Ivoire d 'exhibent, 
comme au temps des expositions coloniales, à côtéi 
d'animaux vivant en semi-liberté. 

Outre l'inadmissible atteinte à la dignité humaine 
que constitue une telle initiative, il est intolérable 
qu'elle contrevienne aux droits du travail de notre 
pays. créant ainsi un précédant grave portant 
atteinte aux lois sociales françaises et au statut des 
artistes en représentation - sans parler de la remise 
en cause de l'interdiction du travail des enfants et 
.de l'obligation scolaire en cours dans notre pays, 
signaJaire de la convention internationale des droits 
de l 'enjant. 

Notre Comité qui agit pour la défense des droits 
de l'homme en France et dans le monde est pleine­
ment solidaire de l'action engagée par le collectif 
de protestation créé à l'initiative du Syndicat des 
musiciens, regroupant des associations telles que 
le MRAP, la Ligue des droits de l'homme, SOS­
Racisme, le GASPROM, l 'UD-CGT, la FSU, la FEN, 
le Syndicat des avocats de France, des associations 
catholiques et« les Anneaux de mémoire». C'est 
cette dernière, d'ailleurs, qui avait organisé à Nan­
tes l'impressionnante exposition sur la traite des 
Noirs. 

Dans cet esprit, nous vous demandons, Monsieur 
le Ministre, d'intervenir pour que les gens qui uti­
lisent ces ressortissants ivoiriens ne puissent se pré­
valoir d'aucune dérogation et soient contraints de 
respecter les droits sociaux et la législation en 
vigueur dans notre pays. 

Nous vous serions reconnaissants de nous faire 
connaître la suite que VOUS' comptez apporter à cette 
requête. 

Dans cette attente, veuillez agréer, Monsieur le 
Ministre, nos salutations distinguées . 



CULTURE 

.THEATRE 

LE GRAND LIVRE DE UALCHIMIE, DE UINFINI 
et de UANAMORPHOSE 

Un spectacle de la compagnie Science 89 au temple du goiit, rue Kervegan à Nantes 

Après les succès 
de « Coetsé ;. avec 
Richard Bohringe~ de 
« Molière, par elle 
même • avec Françoise 
Thyrion et du « Voyage 
Axel • au Museum 
d'Histoire Naturelle de 
Nantes, la Compagnie 
nantaise Science 89 
nous convie à sa nou­
velle création, « Le 
Grand Livre de l~lchi­
mie, de l'infini et de 
l~amorphose •, à par­
tir du 5 mai prochain, 

dans le merveilleux 
cadre du TEMPLE du 
GOUT, rue Kervégan à 
Nantes. 

Ce spectacle - dont le 
texte est édité pour la 
circonstance aux édi­
tions Z'éditions - évo­
que la Renaissance. 

Il nous conte sur un 
mode divertissant une 
rencontre entre un bala­
din, un peintre et un 
mathématicien au carre­
four de trois routes 

quelque part en France 
en 1600. 

L'acteur Bernard 
Montini qui joue à lui 
seul tous Les personna­
ges de l'histoire nous 
invite successivement à 
transmutter le plomb en 
or, à déchiffrer les 
mystères du tableau 
« Les Ambassadeurs • 
de Holbein et à revivre 
la mort sur le bdcher de 
Giordano Bruno après 
son procès par l'inqui­
sition. Bref, un rendez-

vous attractif où vous 
trouverez plaisir et 
curiosité. 
. Du 5 au 31 mai à 
20 h 45 (relâche le 
dimanche) Temple du 
Gout 30 rue Kervegan. 

Pour tous renseigne­
ments vous pouvc2 télé­
phoner à Sciences 89 au 
40.52.13.19 ou réserver 
vos place à ! 'Office du 
Tourisme à NanteSi 
40.47.61.77. 

Prix des places : 
50 F. 

·1943 
RELATIONS DE GAULLE-PCF 

En 1942, Fernand 
GRENIER rencontre Jac­
ques DUCLOS et Benoît 
FRACHON qui lui con­
fient une mission aussi 
délicate qu 'importante, se 
rendre à Londres près de 
DE GAULLE pour faire 
connaître l'adhésion du 
PCF à la France combat­
tante, le rôle de la 
résistance. 

Or à Londres : 
« L'attentisme rev2t de 

1. " ,. ' 'ltil 

multiples fonnes. L'une 
d'elles est le très faible 
écho dbnni à la lutte 
année qui se déroule déjà 
sur le territoire national. 
Les émissions de la BBC 
et les discours du général 
De Gaulle sont, pendant 
toute l'année 1942, d'un 
mutisme opinidtre sur les 
FTP. 

Fernand GRENIER, dès 
son arrivée à Londres en 
janvier 1943, essaie, en 

-.1 

l 
1 

LOKDRE.."'i-PARIS: l9·l:l · 

1 
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vain, de briser ce mur du 
silence ». (Extrait de 
!'Histoire de la France 
Contemporaine page 194). 

Il ne pourra faire sa pre­
mière émission radio 
qu'enjuillet 1943. Il siège 
en nOYembre 43 à l'assem­
blée consultative d'Alger 
et se bat avec acharnement 
pour apporter une aide au 
'krcors. DE GAULLE ne 
lui pardonne pas et 
l'évince du gouvernement 
en septembre 44. 

Londres - Paris : 1943. 
Fernand GRENIER­
Jacques DUCLOS. Les 
relations DE GAUILE 
P.C.F. •, édité par le 
Musée de !'Histoire 
vivante de 
Montreuil, les Cahiers 
d'histoire de 1'1.R.M. et le 
Comité National du Parti 
Communiste Français : 
un élément historique 
important. 

Cet ouvrage reproduit 
l'échange de correspon­
dances entre Jacques 
DUCLOS, dirigeant du 
Parti Communiste Fran­
çais en France occupée et 
Fernand GRENIER, 
représentant du Parti 
Communiste auprès du 
Général DE GAULLE, 

arrivé à Londres en jan­
vier 1943. Germaine VU.­
LARD souligne dans son 
introduction l'importance 
de l'accord conclu entre le 
Comité National Français 
et le Parti Communiste 
Français, symbolisé par 
l'arrivée de Fernand 
GRENIER à Londres, en 
janvier 1943. L'événement 
apporte un renfort impor­
tant à l'autorité du Comité 
National fran.çais et de 
son président, le Général 
DE GAULLE. En même 
temps, il influe sur le 
mouvement d'ensemble 
de la Résistance et ren­
force le processus qui 
conduit, quelques mois 
après, à la création du 
Conseil National de la 
Résistance. 

Ces documents mettent 
en lumière, la contribu­
tion des communistes à la 
résistance et le rôle du 
Parti Communiste 
Français. 

Vous pouvez le com­
mander et régler directe­
ment les exemplaires par 
chèque (à libeller au nom 
de 11.R.M.) à envoyer 41,­
rue des Olivettes, 44000 
Nantes. 
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Michel 
PRODEAU 

Le comédien Jean 
CARMET nous a quitté 
tout récemment. Eloigné 
des passions politiques, il 
n'était pas communiste. 
Mais surtout, il n'était pas 
anticommuniste. 

Nous avions lié con­
naissance au début des 
années 80 au cours de ces 
c dîners de presse • pro­
motionnant la sortie d'un 
nouveau film, oo j'avais le 
privilège de représentr· 
c les NOUVELLES •. Ce 
soir-là, nous étions une 
douzaine de convives : le 
metteur en scène du film 
c LE SUCRE"• Jacques 
ROUFFIOT, les acteurs 
Michel PICCOLI, Roger 
HANIN et Jean CAR­
MET, les représentants de 
la presse locale et de FR3, 
et le directeur du GAU­
MONT qui 'fuisait d'abord 
les présentations. Vint 
mon tour: 

- Michel PRODEAU, 
de l'Humanité-Dimanche 
(pour tous, les Nouvelles 
étaient associés à l'H.D.). 

Jean CARMET fut le 
·plus prompte à réagir : 

- Hein, l'Huma ? Tu te 
mets à côté de moi, cama­
rade. Le baratin des intel­
los, ça me coupe 
l'appétit... 

Vers minuit nous sor­
tions de table. Je ni'appre­
tais comme les autres à 
rentrer chez moi. Ce 
n'était pas l'avis de Jean 
CARMET: 

- Tu ne vas quand 
même pas me laisser tom­
ber de si bonne heure ? 
Une petite marche sur les 
quais nous fera digérer ... 

Mes protestations n'y 
feront rien, et nous voilà 
partis pour la tournée des 
« boîtes à matelots • que 
visiblement il connaissait 
bien mieux que moi. 
/'lous avons commencé au 
1Cognac ... et continuer de 
'même pour ne pas &ire de 
mélange. Au quatrième 
établissement, sous les 
coups de trois heures du 
matin, nous avons failli 
nous faire égorger, Jean 
prenant parti oralement 
dans une bagarre au cou­
teau entre proxénètes. Il 
fallut toute l'autorité de la 
patronne pour qu'on nous 
~pargne. 

J'en profitais pour ten­
ter de mettre fin à la 
plaisanterie : 

- Allez, on rentre ... 

ADIEU 
JEAN 

CARMET 

- Quoi ? Il ne fuit pas 
encore jour ! 

- Non, mais moi, dans 
quelques heures je· 
reprends le boulot. .. 

Voyant que j'étais. 
décidé , il s'inclina. 
Retournant vers le centre­
ville, on parla c pinard ,. . 
Originaire de Touraine, il 
connaissait parfaitement 
le sujet: 

- Vous · avez un bon 
petit rosé dans le pays 
nantais, j'en ratœncrai 
bien une bouteille ... 

- Le Groslot de Saint­
Mars ? Oui mais ce petit 
vin discret ne court pas les 
rues ... Attends, je crois oo 
en trouver une bouteille. 

Sitôt récupéré mon 
véhicule, nous allions à la 
« Fédé ,. (siège du PCF) 
car je savais qu'il en res­
tait dans les c retours ,. de 
la Fête de l'Huma. 

- Tiens, je te l'offre ... 
- Pas question !. . . Et 

Jean sortit prestement 
trois billets de cent 
francs ... 

J'allais protester quand 
il me précisa : 

- Tu mettras ça sur ta 
liste de souscription ... 

Nous nous sommes 
revus une seule fois, un an 
plus tard à Saint-Nazaire, 
dans les mêmes circons­
tances. J'étais un peu en 
retard et quand j'entrais 
dans la salle de réception, 
il paradait au centre d'une 
cour d'admirateurs. Dès 
qu'il me vit, il les laissa 
tomber et se précipita vers 
moi: 

- Ah, mon pote de 
l'Huma ... Et, prenant à 
témoin l'actrice Marie 
DUBOIS qui se trouvait à 
proximité : Michel et 
moi, on bossait ensemble 
chez LULU. 

J'ai effectivement tra­
vaillé chez LULU dans les 
années 49-50. Pas lui. Par 
contre, il fut ouvrier chez 
DUNLOP à Nantes à 
quelques centaines de 
mètres de chez 
LEFEVRE-lITILE, vers 
1943-1945. 

Ce petit mensonge pro­
fitait plus à moi (et au 
journal que je représen­
tais) qu'à lui. C'était sa 
manière, bien person­
nelle, de rappeler ses ori­
gines populaires et d'affir­
mer le choix de ses fré­
quentations préférées. 
Salut l'artiste ! 
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Seita PERSPECTIVES 

L •usine Seita de Nantes 
ticket pour le futur à la Une 

• 
• 

Ces infomlations sont communiquées 
par l'entreprise Seita 

Les événements qui ont 
marqué Seita Nantes 

boit~ répoMINt 

Jean-P.aul Grégoire 
Directeur de l'usine 
Seita Nantes 

" 1993 a été la première année où l'usine a 
été complètemenr vouée aux produits blonds. 
Dans le même temps, /'activité exponation a 
fonement augmenté et représenre désormais 
15% de nos fabrications. J'ajourerai que 
nous avons prouvé en 1993 notre capaciré à 
nous adaprer aux fluctuations aussi bien du 
marché français que des marchés inrematio­
naux et ceci grâce à l'ensemble des person­
nels. Le travail de fond que nous faisons 
ensemble pour augmenrer les compétences et 
faire évoluer les organisations nous permet 
d'envisager sereinement l'avenir". 

Jean-Claude 
Fougères 

Directeur de 
la Promotiqn 
des Ventes de 
Seita Nantes 

"En 1993, "la guerre des prix" a constitui 
l'événement majeur. 1994 semble s'orienter 
vers un autre affrontement : "la guerre des 
formats". Hier, comme aujourd'hui, grâce à 
notre excellente implantation régionale, à nos 
liens étroits avec le tissu professionnel des 
débitants et revendeurs, nous demeurons, et 
de loin, en tête de tous les fabricants. 
L'adaptation de la Seita au marché, sa 
gamme très large de produits, le dynamis­
me des équipes de ventes et la personnalisa­
tion de notre approche clientèle, nous permet­
tent d'envisager l'avenir avec confiance." 

Jean-Paul Valenti 
Directeur de 
la Distribution 
de Seita Nantes 

"Notre partenariat avec le réseau des 4 !XX). 

débitants de la Région Ouest n'a cessé de se 
développer. Avec un objectif commun : celui 
de la modernisation. Plus de 6oo points de 
vente sont maintenant équipés du 
terminal informatique Strator. Et nous 
sommes heureux d 'avoir déjà trois magasins 
Totem dans la région. Par ailleurs. en asso­
ciation avec un groupement interprofession­
nel, nous contribuons à lancer l 'Espace 
Tabac, un point de vente tabac modulaire. 
Enfin, en terme de logistique, nous poursui­
vons notre effort d'amélioration de la-qualité 
pour livrer "vite et bien" l'ensemble de nos 
clients. D'où un investissement significatif de 
8 millions et demi de francs." • 

':4vec 11 milliards d'unités par 
an, Nantes Carquefou est 
désormais le site le plus 

important de la Seita pour ce type de 
production ", indique Jean-Paul Grégoire, 
54 ans, l'ingénieur enthousiaste qui 
dirige depuis un an ce "vaisseau ami­
ral" de 70 000 m' couverts sur un seul 
niveau. 

Le parc de matériel de l'usine, le 
plus moderne de la Seita, fait l'objet 
d'investissements lourds : plus de 70 
millions de francs par an depuis 3 ans 
pour l ' installation de nouveaux 
groupes de confection et paquetage, et 
l'aménagement de la chaîne de traite­
ment de tabac ; 15 millions de francs 
sur 1993/1994 pour la sécurité incen­
die. Des efforts qui seront intensifiés 
cette année où on prévoit l'aménage­
ment de la chaîne de mélange, l 'instal­
lation d'un nouveau groupe et l 'adap­
tation de deux équipements existants 
aux nouveaux formats. 

Prévision totale : 60 millions de 
francs. Une mutation permanente 
nécessitée par la variété de la produc­
tion à assumer : 18 mélanges différents : 
de très gros volumes de fabrication, 
des produits des~inés à des pays du 
bout du monde, comme le Vietnam et 
tout le Sud Est Asiatique et aux pays de 
l'Union Européenne (principal client 
l'Allemagne), mais · aussi au marché 
français. 

"Chez nous, tout est intégré : d 'un 
côté arrivent les énormes balles d'acé­
tate (l m') destinées à la fabrication 
des filtres ; de l'autre, les balles de 
tabac et les bobines de papier et tout au 
bout de la chaîne, sortent les produits 
finis, empaquetés sur des palettes ! ", 
poursuit Jean-Paul Grégoire. 

Une organisation où pourtant 
l'homme a plus que jamais un rôle 
essentiel : 360 personnes font, en effet, 
"tourner" l'usine de Nantes. C'est là 
qu'intervient la passion de Jean-Paul 
Grégoire : la formation. 

"Pour nous, les investissements en 
formation sont aussi importants que les 
investissements en matériel. Une usine 

P .erformance 

En pleine mutation, l'usine Seita de Nantes vise l'excellence, 
avec une technologie de pointe et un projet de formation qui 
implique ses salariés. Son domaine ? le tabac blond dont elle 
est le plus important fabricant français. Visite guidée ... 

En haut à droite: L 'équipe de direction de l'usine-de Seita Nantes. De haut 
en bas : D. Leblanc, ingénieur fabrication - A. Bertolotto, ingénieur instal­
lations générales, J.P. Grégoire, directeur, J. Montané, ingénieur produc­
tion - S. Krzyzanowski, ingénieur maintenance - X Leroux, ingénieur 
préparations générales - J.M. Demor, ingénieur procédés - M. Carlioz, 
chargé de formation 

La formation au quotidien : 
concentration et bonne humeur / Ici Michel Jardin, 
Gérard Langot, Michel Le Coz, Guy Lerat, Mylène 
Leroy, Michel Monseau, Benoît Pajot, Patrice Poirier 
avec Denis Leblanc.. 

rythme d 'acquisi­
tion des compétences 
n'est pas imposé . 
Nous devons nous 
adapter à la capacité 
de chaque salarié à 
acquérir et mettre en 

comme la nôtre ne peut être pleine­
ment performante sans des hommes 
impliqués, motivés et donc eux-mêmes 
performants ! .. 

Le plan de formation pluriannuel 
mis en œuvre à Nantes est particuliè­
rement ambitieux: "Au delà de la for­
mation technique, nous visons l'évolu­
tion des organisations, tous les salariés 
sont concernés". 

Mais comment perçoivent-ils ce 
véritable chantier de formation ? 

"'Recevoir une formation, c'est 
accroître son propre potentiel. Tout le 
monde l'a compris !, affirme Jean-Paul 
Grégoire. "Et ce d'autant plus que le 

œ uvre des nouvelles 
compétences. Pour les opérateurs qui 
sont prêts à faire un effort important et 
continu de formation sur 12 mois, nous 
offrons une possibilité d 'acquérir le 
BEP de Maintenance. Parallèlement, 
nous avons mis en place une formation 
interne qui doit permettre à chacun 
d'arriver sur 3 ou 4 ans à un niveau 
assez voisin du BEP Maintenance. 
Ce qui nous encourage, c'est que l'on 
sent une attente des salariés. Nous sou­
haiterions que chacun soit acteur de sa 
propre formation par une gestion indi­
viduelle de quotas d'heures de forma­
tion et mise à disposition en self servi­
ce de certains outils de formation. 

Nous cherchons à nous adapter en per­
manence en fonction des propositions 
émises par les salariés et de l'expé­
rience acquise ". 

Cette dynamique, on la retrouve au 
niveau du recrutement. Cinq à dix 
jeunes sont engagés chaque année avec 
un contrat de qualification qui 
débouche sur un BEP de Maintenance. 

A l'ordre du jour aussi, le partena­
riat écoles-entreprises : des stages 
longue durée sont proposés à des 
lycéens techniques ou à des élèves 
ingénieurs. 

"'Par <fous les moyens, nous cher­
chons à devenir souples et réactifs, 
prompts à répondre à la demande de 
nos clients, c'est un challenge que les 
"Seita .. veulent réussir tous ensemble"', 
conclut Jean-Paul Grégoire. 

Un enthousiasme et une foi appa- • 
remment très communicatifs ... 

Direction de la Distribution de Nantes : 
en avant toutes ! 

Modernisation des points 
de vente, amélioration 
de sa loglatlque, la 
Direction de Nantes joue 
délibérément la carte 
du dynamisme 

une augmentation de 22% par 
rapport à 1992. Outre sa voca­
tion première, la Direction de 
la Distribution de Seita Nantes 
s'est attelée à un autre chan­
tier : celui de la modernisa­
tion des points de vente. "Les 
débitants changent et ils vien­
nent souvent d "horizons divers. 
Nous devons les aider à se 
moderniser", souligne Jean­
Paul Valenta. 

avancé~"', révèle Jean-Paul 
Valenta. 

Un effort de modernisa­
tion marqué également par 
l 'informatisation des points 
de vente : 600 débits de la 
région sont déjà "stratorisés", 
c'est -à-dire éq uipés de 
Strator, un terminal mis au 
point par Seita Distribution, 
capable de calculer les com­
mandes en fonction des 
ventes et de les transmettre 
directement à l'ordinateur 
central de la Seita à Nantes. 

D
u Mont Saint-Michel à 
l' ile d 'Oléron, il y a 
1 200 km de côtes, et ... 

4 000 débitants ! Autant 
dire que la Direction de la 
Distribution de Seita Nantes 
chargée d'approvi sionner 
l'ensemble de ces débitants 
couvre un vaste territoire 
(neuf départements au total). 
Ce qui suppose une organisa­
tion en "béton" . Jean- Paul 
Valenta, Directeur de la Dis­
tribution de Seita Nantes 
depuis 10 ans, issu de "Sup de 
Co" Poitiers, amoureux de sa 
région d'adoption, est intaris­
sable sur son activité : "Avec 
12 000 m' et 82 collaborateurs, 
nous possédons déjà un bel 
outil logistique et nous allons 
encore le moderniser cette 
année". En effet, d'avril 94 à 
janvier 95 vont etrc investis 

Sur la carte de France placée derrière Thierry Abgrall, Jean­
Paul Cecconi et Jean-Paul Va/enta, la région couverte par la 
Direction de la Distribution de Nantes est représentée en blanc.. 

Une volonté concrétisée par 
une politique de recrutement 
active : un responsable du 
développement et des attacnés 
commerciaux ont été engagés 
en 1993 et d'ores et déjà deux 
nouveaux postes ont été pour­
vus en 1994. 

Parallèlement, la Direction 
de Jean-Paul V al enta s'attache à 
promouvoir les "Espaces 
Tabac" : un projet d'aménage­
ment spécifique mené en parte­
nariat avec la Confédération des 
débitants de Tabac et d'autres 
fabricants. D'ores et déjà, un 
site pilote "Espace Tabac" vient 
d •être créé à Lannion. 

7,5 millions de francs pour 
automatiser une partie de la 
distribution, de façon à accé­
lérer la préparation des com­
mandes des produits les plus 
demandés. Parallèlement, les 
sas de livraison vont etre 
agrandis : un chantier de 
1 million de francs confié à 
des entreprises locales. Une 
fois les commandes préparées, 
ce sont d'ailleurs aussi des 
entreprises locales qui se char-

gent de les acheminer. Les 
chiffres donnent le vertige : 
9 052 tonnes ont été distr­
buées en 1993, ce qui repré­
sente le nombre impression­
nant de 9 milliards d ' unités à 
raison de 300 commandes 
et 13 camions par jour. Sans 
compter les cartes de télépho­
ne qui font un "tabac" auprès 
des habitants de la région 
avec 3,650 millions d'unités 
vendues par les débitants, soit 

Le résultat ne s'est pas fait 
attendre. Ainsi, 1993 a vu 
naître trois Totems : une nou­
velle génération de points de 
vente ( d~bit de tabac, presse, 
cadeaux, carterie ... ), clairs et 
aérés, très valorisants pour les 
produits, agréables à fréquen­
ter pour la clientèle et vraiment 
fonctionnels pour le débitant. 
"'Pour 1994, nous avons déjà 
quatre projet~ de Totem très 

Bref, des projets plutôt sti­
mulants. Ne dit-on pas que le 
vent du large est très tonique ? 
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